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et ce luxe de noms specifiques pour des formes semblables ou tres voi-

sines donne toujours lieu a une de ces synonymies confuses dont on peut

dire avec Fries : Crux botanicorum

!

M. Timbal reunit avec raison au D. silvaticus Hoppe le D. Seguieri

Bor. Flor. centr., 3e
edit., n° 335, qui n'est pas l'espece de Villars, et serait,

d'apres notre savant confrere M. Martial Lamotte (Prodr. p. 130), non

pas le D. silvaticus type, mais sa variete fasciculatus , afleurs plus nom-

breuses et fasciculees. Cette variete est tres rare aux environs de Limoges,

ou la plante que Boreau nommait invariablement D. Seguieri est assez

fleur

parfois 4, mais ordinairement 2^et rarement une seule.

M. Malinvaud annonce quo M. Martial Lamotte vient de trouver

le Sisymbrium pannonicum Jacq. en grande quantite a Rabanesse,

pres de Clermont-Ferrand ; il n'a pu s'expliquer d'o\\ venait cette

plante evidemment adventice en cet endroit, et dont la localite la

plus occidentale connue jusqu'a ce jour est situee en Alsace.
*

M. Edm. Bonnet presente a la Societe un anthode de Leucan-

themum a fleurons externes bilabies, et donne les details suivants
L

sur cette monstruosite :

NOTE SUR UNE ANOMALIE DE LEUCANTHEMUMVULGARELamk,

par MMEdm. BOWETet J. GARDOT.

Le Leucanthemum vulgar e Lamk, que nous avons Thonneur de mettre

sous les yeux de la Societe, a ete observe pour la premiere fois par Tun

de nous en 1879, aux environs de Stenay (Meuse), dans un paturage de la

ferme dela Jardinetle. Transplant^ dans un jardin, il a continue a vegeter

en reproduisant sans variations la singuliere anomalie qui l'avait signale

k notre attention, et qui consiste en ce que toutes les calathides de cette

plante sont uniquement composees de fleurons lubuleux.

II n'est pas tres rare de rencontrer dans la sous-famille des Corymbi-

feres des especes dont les calathides normalement rayonnantes et hetero-

games deviennent accidenlellement discoides et homogames; mais, dans

ce dernier cas, il semble que e'est seulement le rang de fleurons les plus

exterieurs qui fait defaut; il n'y a done la qu'un simple avortement et non

une transformation.

Tel n'est pas le cas de la plante qui nous occupe. On sait que dans le

Leucanthemum vulgare les fleurons de la circonference, disposes sur un

seul rang, sont uni-sexues, blancs, ligules, prolonges en une longue Ian-
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guette etalee et obscurement 3-d en tee au sommet; les fleurons du centre

sont tres petits, tubuleux, jaunes et hermaphrodites. Dans noire Leucan-

themum, les fleurons de la circonference n'ont point change de couleur,

leur aspect seul s'est modifie; ils se presentent tous sous la forme de

longs tubes blancs, dresses et plus ou moins regulierement 5-dentes; ces

dents sont plus ou moins profondes, et dans laplupart des fleurons lestrois

dents anterieures sont separees des deux posterieures par des sinus plus

profonds, de maniere a figurer une corolle assez nettement bilabiee. En
meme temps qu'ils se modifiaient dans leur forme, ces fleurons sontdeve-

nus hermaphrodites. Les achaines et les fleurons du disque ne nous ont

presente aucune anomalie.

En resume, le point qui nous semble devoir etre mis en evidence, c'est

que, dans la plante qui fait 1'objet de cette note, les calathides, sans etre

discoides, sont cependant composees de fleurons tous tubuleux et herma-

phrodites, et que cette modification est due non pas, comme c'est le cas le

plus ordinaire, a un avortement des fleurons les plusexterieurs, maisbien

a une transformation de ceux-ci et a un retour au type regulier, puisque

l'organogenie a demontre (cfr Payer, Traite d'organogenie, p. 636) que

la corolle des fleurons ligules nait, dans les Radiees, par cinq mamelons

distincts, dont les deux posterieurs avortent de tres bonne heure, tandis

que les trois anterieurs, en meme temps qu'ils deviennent connes, s'al-

longent considerablement pour former la languette.

M. Leon Guignard fait a la Societe la communication suivante :

SUR L'ORIGFNE DU SAC EMBRYONNAIREET LE ROLE DES ANTIPODES,

M B

L'origine du sac embrvonnaire a donnelieu, dans ces dernieres annees,

a des divergences d'opinion considerables de la part deuuteurs. On ad-

mettait, depuis les travaux de Hofmeister, que cet organFest du au deve-

loppement d'une cellule appartenant a une serie longitudinale occupant

l'axe du nucelle et repoussant le tissu peripherique.

Warm

pouvoir fonder une interpretation differenle sur l'liomologie des pheno-

menes presentes, d'une part par le nucelle, de l'autre par l'anthere assi-

milee elle-meme au sporange des Cryptogames vasculaires en raison des for-

mations analogues dont ces organessont le siege. Dans une cellule d'ori-

ine sous-epidermique, appelee par cet auteur « cellule mere primordialcor

(I) E. Warming, T)e I ovule (Ann. des sc. nat. Bot. Ge serie, 1877, t. V).


